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Pilote 

 
 
Jean Lucien Marie Marcel BOUCHON est né le 2 juillet 1892 à 9 heures du matin au n° 39 bis 
rue du Landy à Clichy-la-Garenne dans les Hauts-de-Seine. 
 
Ses parents résident dans la maison familiale de La Villeneuve-en-Marche dans le département 
de la Creuse. Leur plus ancien ancêtre connu en Creuse est Anthoine BOUCHON né vers 1600 
qui a épousé Antoinette MARLIN en 1648, fille du Bailly de Crocq dans la Creuse. 
 

Marcel est le petit-fils d’Auguste BOUCHON, qui le premier « monté » à Paris (puis élu maire à La Villeneuve), et le 
fils de Lucien BOUCHON, avocat à la Cour d’Appel de Paris, 29 ans, né le 10 juin 1863 à Paris 2e et d’Alice MAËS, 
22 ans, née le 18 septembre 1869 à Clichy-la-Garenne. Du couple, marié le 14 juin 1890 à Clichy-la-Garenne, 
naissent trois garçons : Maurice le 30 avril 1891 à Paris 8e (voir sa biographie), Marcel le 2 juillet 1892 (futur 
pilote) et Jacques le 3 mai 1895 à Paris 8e. 
 
En 1912, Marcel réussit son baccalauréat et commence des études de droit, mais sans conviction.  

 
De la classe 1912, il est placé en sursis d’incorporation. Il est appelé sous les drapeaux, le 6 octobre 1913. 
Sa fiche matricule le décrit : cheveux blonds, yeux bleus, front moyen, nez moyen, visage ovale, taille 1,72 mètre. 
Profession avant la mobilisation, étudiant. 
 
Il est affecté successivement à partir du 21 novembre 1913 au 30e Régiment de dragons de Sedan, puis au 16e 
dragons, puis au 19e Régiment de chasseurs à pied, puis au groupe cycliste de la 14e Division de cavalerie et enfin au 
5e Régiment de cuirassiers. 
 
Le 19 mai 1914, il est nommé brigadier puis maréchal des 
logis le 17 juillet 1915. 
 
A la déclaration de guerre, il est en campagne contre 
l’Allemagne. Le 19 octobre 1914, lors d’une reconnaissance 
dans la région de Kortemark en Belgique, Marcel est blessé 
par une balle de fusil dans le genou gauche. 
 
Le 18 août 1916, il passe à l'aviation, comme élève pilote et 
dirigé à l’école de Dijon en Côte-d’Or, pour l'instruction 
technique, puis à l’école de pilotage élémentaire de Juvisy-
Port-Aviation dans l’Essonne et enfin à l’école de perfectionnement de Châteauroux dans l’Indre. 
 
Il est breveté pilote le 2 décembre 1916 (n° 4999) et affecté comme pilote de reconnaissance à la division 
Caudron du GDE (Groupement des Divisions d'Entraînement), puis à l'escadrille C 74 à partir du 22 mars 1917, 
unité alors stationnée à Hondschoote dans le département du Nord. 

 
L’escadrille C 74 est équipée de Caudron G4 et G6. Elle reçoit 
des Letord en 1917. 
 
Le 15 novembre 1917, Marcel est cité à l’ordre de l’armée belge ; 
« Pilote de 1er ordre, très courageux, très habile, comptant plus 
de 100 heures de vol, au dessus des lignes ennemies, a effectué 
pour le compte de l’armée belge de nombreux réglages. Est 
rentré à 3 reprises avec son appareil endommagé par l’artillerie 
ennemie ». Cette citation lui vaut la Croix de guerre 1914-1918 
Belge. 
 

Le 9 décembre 1917, il est cité à l’ordre de l’aéronautique ; « Pilote de 1er ordre, courageux, énergique et habile. 
Le 27 octobre 1917 est rentré avec son appareil très endommagé par des éclats d’obus ». 



Le 9 mars 1918, il est nommé sous-lieutenant. 
 
En avril 1918, l’escadrille C 74 perçoit des Salmson 2A2 (7 exemplaires) et 5 Spad monoplaces et devient la SAL 
74 (ou escadrille mixte 74). 
 
Le 5 mai 1918, Marcel est cité à l’ordre de la 39e Division ; « Officier plein d’entrain et de cran. N’a cessé pendant 
les combats de fin mars, d’avril et de mai 1918 de donner le plus bel exemple en exécutant dans des conditions 
particulièrement difficiles, des missions délicates à très faibles altitudes des lignes ennemies, sans souci du tir 
très précis des mitrailleuses de terre ».   
 
Le 24 décembre 1918, il est cité à l’ordre du 2e corps de cavalerie ; « Officier pilote d’une grande valeur et d’un 
entrain remarquable. S’est particulièrement fait remarquer pendant les dernières opérations par ses 
reconnaissances au cours desquelles, il eut son appareil gravement atteint par des tirs ennemis. 

 
Marcel est ensuite muté, le 12 janvier 1919, à l'escadrille BR 219 (sur avions 
Breguet), alors stationnée à Gourgançon dans la Marne. 
 
Le 23 janvier 1919, il reçoit un courrier du gouvernement Belge qui institue une 
médaille de l’Yser commémorative des combats livrés en 1914, décoration étendue 
aux militaires des troupes alliées qui ont participé à la bataille entre le 17 et le 
31 octobre 1914. 
 
Le service des entrepôts généraux de l’aviation accorde une permission de détente 
de 7 jours au sous-lieutenant BOUCHON, du 31 mai 1919 au 6 juin 1919 pour se 
rendre à La Villeneuve-en-Marche dans la Creuse, (document en annexe). 
 
Marcel effectue la campagne contre l’Allemagne du 2 août 1914 au 1er septembre 

1919, soit pendant 5 ans et 10 mois. Il est démobilisé avec le grade de lieutenant. 
 
Marcel BOUCHON, 32 ans, se marie le 7 octobre 1924 à Paris 16e avec Madeleine Marie Denise PERROT, 20 ans, 
née le 31 juin 1904 à Issy-les-Moulineaux dans les Hauts-de-Seine. Du couple naissent deux filles ; Jacqueline et 
Claudine. 
 
Marcel est nommé chevalier de la Légion d’honneur par décret du 22 décembre 1925. 
 
Il effectue 2 périodes obligatoires d’exercices militaires, du 17 octobre 1932 au 6 novembre 1932, au centre 
d’aviation n° 32 et du 18 au 22 novembre 1937 pour des cours techniques d’officier. 
 
En 1939, Marcel, industriel, est mobilisé à l’escadrille des cigognes, mais ayant eu un accident à l’œil, il ne pilote 
plus. Il est placé en affection spéciale à son usine La Marchoise à Montreuil-sous-Bois en Seine-Saint-Denis, qui 
travaille pour l’armée. A l’exode, il replie ouvriers et machines au Point du Jour à Crocq dans la Creuse. 
 
Marcel BOUCHON s’éteint à l’âge de 91 ans, le 7 août 1983 à Montereau-Fault-Yonne en Seine-et-Marne. 
Il repose au cimetière du Père Lachaize à Paris dans le 20e arrondissement. 
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